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---- D 1314 BRÉSIL: TUEURS Â GAGES EN PROCÈS -----------------

I l  e s t  de r è g l e ,  dans l e s  c o n f l i t s  de t e r r e  se s o ld a n t  p a r des m o rts  ( c f .  
D I A L  D 119 9  e t  1 2 9 3 ) , que l e s  p a ys a n s c o u p a b le s  d 1h o m ic id e  s u r  l a  p e rso n n e  de 
p r o p r i é t a i r e s  t e r r i e n s  ou de t u e u r s  à gages s o i e n t  t o u j o u r s  m is en p r o c è s , 
a l o r s  gue l ' i n v e r s e  n 'e s t  pas v r a i ,  s a u f  e x c e p t i o n . C 'e s t  l e  cas r é c e n t  des 
a s s a s s in s  des P è re s  E z e c h l e l e  R a m in , m i t r a i l l é  l e  24 j u i l l e t  1985 ( c f .  D I A L  
D 1 0 4 9 ) , e t  Jo s im o  T a v a r e s , a b a t t u  l e  10  mai 1986 ( c f .  D I A L  D 1 1 1 3 ) .  Le s  t u e u r s  
à ga ges r e s p e c t i f s  o n t  é t é  lo u rd e m e n t condamnés l e  16 m ars 1988 à C u ia b a  (M a to  
G r o s s o ) e t  l e  19 a v r i l  1988 à I m p e r a t r f z  ( M a r a n h a o ) .* .  en a t t e n d a n t  l e u r  é v e n ­
t u e l l e  " é v a s i o n "  de p r i s o n .  Q u a n t a u x p r o p r i é t a i r e s  t e r r i e n s  i n s t i g a t e u r s ,  
p a r f a it e m e n t  i d e n t i f i é s  dans l e s  d e u x c a s , i l s  c o u r e n t  t o u j o u r s . . .

Dans l e  docum ent c i - d e s s o u s , le s  p a r o is s ie n s  du P .  Jo s im o  d o n n e n t l e u r s  
r é a c t io n s  au p ro c è s  de l 'a s s a s s i n .

^ -------------------------------------------------------------------------------  N o te  D I A L  ------------------------------------------------------------

LETTRE OUVERTE AUX COMMUNAUTÉS CHRETIENNES

Nous sommesjdes représentants de plusieurs communautés chrétiennes de la paroisse
de Sâo Sebastiâo du Tocantfns. Nous vous écrivons cette lettre encore sous le coup
de la séance du jugement de l'assassin de notre curé, le Père Josimo, le 19 avril 
dernier à Imperatriz.

Nous revenons du tribunal encore plus affamés et assoiffés de justice que quand 
nous sommes entrés dans la salle du jugement. Nous tenons à dire publiquement au­
jourd'hui ce que nous avons vu et entendu dans cette maison qui se dit celle de la 
justice et du droit. Et nous exprimons notre indignation et notre révolte devant 
le fonctionnement du pouvoir judiciaire dans notre région.

Dès l'entrée, nous les paysans, nous avons fait l'objet d'une discrimination, 
d'un barrage par les agents de la sécurité, alors que les gens bien habillés en­
traient et sortaient à volonté. Nous comprenons que notre présence, là, de gens sim­
ples, mal habillés, des tongs aux pieds, ça met en question, ça incommode, ça fait 
peur aux gens de justice. Le prophète Amos avait raison: "Voua oppsUme.z te juAte, 

voua JiepouA&ez te pauvsie à ta. ponte” (Am 5, 12).

Avec beaucoup de patience et encore plus d'obstination, nous avons réussi à rom­
pre le barrage policier vers 16 H. Après avoir conquis notre place dans la salle, 
nous n'avons plus bougé d'un millimètre, ni les mains ni les pieds, ni les yeux 
ni les oreilles, jusqu'à l'heure de la sentence à minuit (1).

[1] Le tueur Gerardo Rodrigues da Costa a été condamné à 16 ans et 6 mois de prison, avec b  
circonstance aggravante d'avoir tiré dans le dos de sa victime [NdT],
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Nous avons été choqués par les mensonges et les calomnies de l'avocat de la dé­
fense, Me José Maria Neto, qui a cherché à faire de la victime, le P. Josimo, le 
coupable. De pures calomnies puisque le tueur à gages, d'après ses propres décla­
rations, ne connaissait pas le prêtre et l'a tué uniquement pour de l'argent. Des 
calomnies sans vergogne autorisées par le juge qui a coupé plusieurs fois la paro­
le aux avocats de l'accusation qui protestaient.

Devant ces fausses accusations, nous tenons à dire la vérité. JAMAIS le P. Josimo 
n'a transporté d'armes ou n'a voyagé sous la protection de paysans armés. Il n'avait 
même pas un canif sur lui. JAMAIS il n'a tué ni ordonné de tuer quiconque. JAMAIS 
il n'a envoyé des gens occuper des terres ou détruire des clôtures. JAMAIS il n'a 
agressé qui que ce soit en gestes ou en paroles. Il n'a pas non plus répondu aux 
agressions. Ses armes c'étaient la vérité et la douceur. JAMAIS il n'a failli à 
l'assistance religieuse; il célébrait la messe dans les nombreuses communautés de 
la paroisse, souvent en marchant à pied plus de quinze kilomètres pour célébrer 
1'Eucharistie. Il nous a ouvert les yeux et nous a aidés à lire la Bible grâce à 
des cours dans tous les coins de la paroisse. JAMAIS nous ne l'avons vu ivre ni 
prendre des attitudes inconvenantes pour un prêtre.

Voilà longtemps que nous vivons dans cette commune de Sâo Sebastiao, dans des 
villages comme Buritf, Vil a Uniâo, Centro dos Mulatos, Lote 19, Sâo Francisco do 
Araguaia, Centro Pedro Souza... Nous savons par expérience ce que c'est que la lutte 
pour la terre que nous cultivons, et toutes les souffrances que cela nous apporte: 
coups, arrestations illégales, hameaux incendiés, morts... Ces conflits, provoqués 
par des courtiers véreux et certains propriétaires terriens, nous ont amenés à nous 
organiser pour défendre nos droits, bien avant l'arrivée du P. Josimo dans la ré­
gion en 1983.

Ce que nous avons senti de la part de notre curé, c'est un très grand soutien de 
"ta nobZe tuttz poux ta ju&tice." dont parle le pape Jean-Paul II. Sa mort nous a 
atteint dans notre vie. Le procès de son assassin a été le procès de notre lutte et 
de l'orientation actuelle de notre Eglise.

Nous avons trouvé étrange le comportement de l'assassin pendant l'audience: Geral- 
do Rodrigues da Costa, tranquille, prenant beaucoup de libertés (il bavardait libre­
ment avec les policiers militaires, avec des femmes, il remettait et recevait des 
messages...) sans que le juge ou les agents de la sécurité interviennent le moins 
du monde. Est-ce que tout accusé bénéficie de telles faveurs? Un procès ne demande- 
t-il pas un minimum de rigueur et d'austérité?

Nous avons aussi trouvé étrange que, suite aux accusations lancées publiquement 
par l'assassin au cours de l'audience contre certains des instigateurs et des compli­
ces, ceux-ci n'aient pas été poursuivis et inculpés (2), et qu'aucune mesure n'ait 
été prise pour combattre vraiment la violence à la racine.

Pourquoi la justice n'a-t-elle pas fait arrêter aussitôt Arlindo Gomes, un des 
témoins, pour enquête approfondie vu que son témoignage a fait apparaître claire­
ment son implication dans le crime?

La justice est-elle à même d'arrêter et de juger les instigateurs?

Pendant toute la durée du procès nous nous sommes demandé: qu'est-ce qui décide 
vraiment la justice? Est-ce la vérité ou l'argent, le mensonge et l'injustice?

[2] Parce qu'il n'avait reçu pour son geste que 6.500 cruzados au lieu des 50.000 promis 
le tueur â gages a donné les noms des cinq mandants du crime* tous propriétaires terriens 
de la région CNdT).
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Après la mort du P. Josimo, nous sommes allés en juin 1986 à Imperatriz et à Bra­
silia pour réclamer le châtiment du tueur à gages et des instigateurs, ainsi que le 
respect des promesses de réforme agraire. Qu'en est-il aujourd'hui de toute cette 
campagne lancée à Imperatriz par le président de la République José Sarney et son 
ministre de la justice Paulo Brossard sur le thème "en finir avec la violence", 
alors que les instigateurs de l'assassinat du P. Josimo ne sont nullement inquiétés 
et peuvent, dans l'impunité, préparer d'autres attentats et contracter de nouveaux 
tueurs?

Jusqu'à quand l'injustice va-t-elle revêtir la toge et continuer à protéger les 
vrais coupables?

Pour finir, nous remercions de leur appui toutes les personnes présentes (3), 
ainsi que les organisations qui se sont manifestées à travers les deux cents lettres 
ou télégrammes reçus.

Frères et compagnons, nous nous employons, comme vous, à rechercher les moyens 
d'une justice nouvelle.

Fait à l'occasion du "1er pèlerinage de la terre Padre Josimo".

Sao Sebastiao du Tocantins
le 7 mai 1988

C3] 300 personnes assistaient au procès d 1Imperatriz. dont quatre évêques représentant la 
Conférence épiscopale (NdT).
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